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Les vestiges d’une occupation du Néolithique final ont pu 
être reconnus en plusieurs points lors du décapage (fig. 1). Ceux-
ci demeurent toutefois peu nombreux et sont dispersés à deux 

extrémités de la surface explorée : à la partie nord de la vasque 
en zone 19 (Fait 19 003 et couche 19D35, à la base du chenal prin-
cipal) et à sa partie sud, en zone 14 (14 008 et 14 010). Leur niveau 

LATTARA 20 – 2007

19. Fréquentations du site durant le 
Néolithique final

par Noël Coye et Cathy Georjon

50 m0

19003

19D35

14008

14010

Figure 1 : Localisation des vestiges du Néolithique final (DAO : Bourgarel, I. Daveau).



d’apparition, tel qu’il a pu être défini lors du décapage, se trouve 
dans la partie supérieure des limons gléifiés déposés à la fin de la 
séquence 1 (Cf. Jorda, ce volume).

1. Description des faits

En zone 19, la trace agraire 19 003 présentait une forme linéaire 
qui s’élargissait sous la forme d’un retour perpendiculaire à son 
extrémité sud. C’est au sommet du remplissage de cette partie 
du fait 19 003 qu’ont été mis au jour des tessons attribués au 
Néolithique final (fig. 2). Leur position stratigraphique est cepen-
dant peu claire : l’extrémité de la trace agraire 19 003 a pu recouper 
et perturber une structure antérieure peu lisible, la présence de ce 
mobilier dans la trace peut également être due à la remobilisation 
d’un mobilier résiduel hors structure.

Dans le même secteur, le foyer 19D35 est apparu lors de l’exé-
cution d’une coupe à la pelle mécanique du chenal principal. Sa 
position, à - 0,50 m NGF, à la base des niveaux alluviaux, indique 
un fonctionnement intermittent des écoulements à cette période. 
La structure a livré plusieurs tessons appartenant à même vase, 
mêlés à un remplissage charbonneux. Elle a fait l’objet d’une data-
tion radiocarbone (LY 1020 (OXA) : 2 910 à 2 590 av. J.-C.).

Repérée dans la berme nord de la bêche, à l’extrémité sud du 
secteur 14, la fosse 14 010 a été largement amputée. D’ouverture 
ovoïde ou sub-circulaire assez irrégulière, si l’on peut en juger 
d’après la partie épargnée, elle présentait un profil à bords sub-
verticaux et fond irrégulier légèrement surcreusé en son centre. 
Le diamètre mesurable était de 2,50 m et sa profondeur conservée 
de 0,50 m. Son remplissage se composait de quatre Us super-
posées. Les Us 1 à 3 étaient constituées d’un limon argileux gris 
beige ne variant de l’une à l’autre que par sa compacité croissante. 
Cantonnée dans la dépression centrale du fond de fosse, l’Us 4 
présentait une teinte nettement plus foncée, à dominante gris noir. 
Extrêmement meuble et grasse, elle contenait à la partie nord-

est une lentille charbonneuse, témoignant d’une utilisation de la 
fosse en structure de rejet ayant accueilli une vidange de foyer. La 
fouille de la partie conservée de la fosse 14 010 a livré un abondant 
mobilier archéologique, et notamment cent vingt-deux tessons de 
céramique appartenant à neuf individus.

Située à quelques mètres au sud-est de la fosse 14 010, 
mais sur la rive sud de la bêche, la fosse 14 008 présentait une 
ouverture ovoïde de 0,80 m par 0,60 m et un profil en cuvette 
légèrement dissymétrique. Son remplissage homogène était formé 
d’un limon brun gris (Us 1) mais la transition avec l’encaissant se 
faisait progressivement, l’Us 2 constituant un horizon altéré de ce 
dernier. Un mobilier céramique peu abondant mais présentant des 
éléments diagnostiques, y a été récolté.

Signalons que lors de l’intervention sur Port Ariane IV, immé-
diatement au nord de notre emprise, deux silos du Néolithique 
final ont été découverts (com. or. C. Jorda). Leur niveau d’ouver-
ture se trouve quant à eux à la base du sol noir correspondant à 
notre séquence 2.

2. La céramique de la zone 14
(Cathy Georjon)

2.1. Présentation du mobilier

Le mobilier provient des deux fosses 14 008 et 14 010. L’ensemble 
céramique de la zone 14 est ainsi très limité (fig. 3). Les éléments 
typologiques sont au nombre de sept permettant chacun de recon-
naître plus ou moins clairement la forme céramique dont ils sont 
issus. Ils permettent seulement une identification de l’ambiance 
chrono-culturelle globale à laquelle ils appartiennent.

Les formes répertoriées sont les suivantes (Fig. 4) : 
– un petit vase caréné portant un bouton ovalaire sur la rupture 

de pente et un décor de pastilles au repoussé (en ligne ? n° 4) ;
– un fond plat (n° 5) ;
– une marmite ou jarre globuleuse (n° 6) ;
– une marmite ou jarre globuleuse à cordon lisse (unique ? 

n° 3) ;
– une jarre profonde à cordon lisse unique reliant 4 languettes 

relevées (n° 7) ;
– deux jarres profondes à cordons lisses superposés ; l’une 

possède une languette (n° 1 et 2).
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Figure 2 : Le mobilier néolithique dans la trace agraire (Cl. D. Séris).
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14008 9 2 1 1 2

14010 122 9 3 1 2 5 3

Figure 3 : Décompte du mobilier céramique de la zone 14.
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Figure 4 : Céramiques néolithiques de la zone 14 (Dessins C. Georjon).
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Les quelques éléments récoltés par ailleurs sur le site, sont une 
anse en ruban trouvée parmi les vestiges du Chasséen récent dans 
la zone 21 (cf. Georjon, ce vol., chap. 16) et les fragments d’un 
vase non restituable découvert dans un foyer pris dans la coupe 
du chenal19D35 (zone 19). 

À ces éléments, on peut adjoindre ceux issus de Port Ariane IV 
(inédit). Il s’agit de deux silos ayant livré un mobilier céramique 
en tous point comparable à celui de la zone 14 : écuelles caré-
nées, marmites et jarres à cordons lisses uniques et superposés, 
languettes simples.

2.2. Comparaisons

Les éléments de Port Ariane III, zone 14 et de Port Ariane IV 
sont suffisants pour évoquer une ambiance du Néolithique final. 
La bonne représentation des cordons sur un si petit échantillon, 
la présence de cordons superposés et de récipients carénés, 
évoquent le Néolithique final 1, style de l’Avencas. Le Néolithique 
final 1, qui remplace pour nous le concept de « Néolithique récent » 
(Georjon 1999 et à paraître) réunit, dans une phase située entre 
3 600 et 3 000 av. J.-C., les ensembles attribués au Saint-Ponien et 
au Vérazien ancien en Languedoc occidental, au groupe de Broum 
dans la vallée de l’Hérault et à l’Avencas en Languedoc oriental. Les 
séries appartenant à cette phase ont en commun la présence plus 
ou moins forte de récipients carénées, l’abondance des décors de 
cordons lisses horizontaux ou en guirlande ou superposés sur des 
marmites et des jarres et la banalité des éléments de préhension 
à base de languette simples. Les décors de pastilles au repoussé 
sont rares mais non absents ; on les trouve sur des récipients 
carénés comme à Port Ariane, La Mort des Ânes à Villeneuve-
lès-Maguelonne ou encore Le Puech Haut à Paulhan (Hérault, 
Carozza et al. 2005). En Languedoc oriental, cette période s’est 

enrichie notamment des découvertes faites sur le site de Mas de 
Vignole IV/PPCI à Nîmes (Georjon 2004, Georjon et al. à paraître). 
Les gisements les plus proches de Port Ariane ayant livré de tels 
vestiges sont La Capoulière 2 à Mauguio (série du Néolithique 
final 1 inédite) et La Mort des Ânes (Gascò 1980). 

La datation radiocarbone obtenue sur le foyer de la zone 19 
(2 910 à 2 590 av. J.-C.) n’est pas en accord avec notre attribution 
chrono-culturelle des éléments de la zone 14 et de Port Ariane IV. 
Elle se place dans le créneau chronologique du Néolithique final 2 
(groupe de Ferrières) ou dans la première partie du Néolithique 
final 3 (Fontbouisse) (Gascò 1991). Cependant, la relation entre 
des vestiges aussi dispersés sur le site est impossible à faire avec 
si peu d’éléments. On rappellera seulement que la présence du 
Néolithique final 1 sur les sites languedociens est rarement isolée ; 
le plus souvent, toute la séquence de la fin du Néolithique est 
représentée. C’est le cas au Mas de Vignole IV/PPCI, à la Capou-
lière 2 ou encore au Puech Haut. Il ne serait donc pas étonnant 
qu’une occupation plus récente, révélée par la datation radiocar-
bone, existe à Port Ariane III.

3. Une fréquentation au Néolithique final

Les rares faits rapportables au Néolithique final, classiques 
d’un contexte d’habitat, se situent probablement en périphérie de 
ce dernier, peut-être situé plus au nord (Port Ariane IV). L’intérêt 
des vestiges du Néolithique final de Port Ariane est donc essentiel-
lement stratigraphique. Les fosses 14 008 et 14 010 sont apparues au 
sommet du pseudo-gley scellant les vestiges chasséens, à la cote de 
1 m NGF environ. Il est cependant probable qu’elles aient été creu-
sées dans les premiers centimètres du sol noir de la séquence 2, à 
l’instar des structures contemporaines de Port Ariane IV. 
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